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Simone    JUDIC 


SIMONE   JUDIC 

Pctite-fillc  de  la  grande  Judic,  Simone  Ju- 
lie a  de  qui  tenir...  et  elle  a  tenu,  illustrant 
léjà.  pour  la  seconde  fois,  un  nom  célèbre 
lans  riiistoire  de  la  scène  française.  .Mais 
aissons  parler  le  récit  de  la  carrière  courte 
nais  néanmoins  si  remplie,  de  la  jeune  ar- 
iste.  Il  est  plus  éloquent  que  n'importe  quel 
lanégyrique. 

Simone  ,ludic  se  révèle  au  cours  de  la 
;uerre  en  chantant  pour  les  blessés  les  chan- 
lons  que  lui  avaient  apprises  sa  grand'mère 
\nna  Judic.  Le  succès  qu'elle  obtint,  l'encou- 
■agea  à  étudier  le  chant  et  elle  devint  l'élève 
le  Marguerite  Ugalde.  Malgré  la  volonté  de 
les  parents,  qui  la  destinaient  au  commerce, 
'lie  débute  dans  un  tour  de  chant  à  la  Comé- 
lie-Royale,  sous  la  direction  d'Estéban-Marti 
!t  sous  le  nom  de  Simone  Kcva,  n'osant  af- 
'ronter  les  responsabilités  du  nom  de  Judic. 
Elle  prend  son  véritable  nom  en  1917,  dans 
in  tour  de  chant  chez  Mayol,  en  interprétant 
e  répertoire  d'.Anna  Judic  :  Pihoiiit.  yifou- 
he,  etc.  Son  succès  fut  vif.  .Aussi  fut-elle 
•ngagée  successivement  à  la  Cigale  et  aux 
•"olies-Bergère.  Sacha  Guitry  la  fait  jouer 
ians  sa  revue  du  Vaudeville,  mais  son  but 
■tait  de  chanter  l'opérette.  Elle  entre  donc  à 
frianon  pour  créer  Cadet  Rniissclle,  de  Four- 
Irain,  ensuite  à  Edouard-Vll,  puis  aux  Va- 
iétés,  où  elle  crée  Mariage  Parisien,  de  Gou- 
)lier:  Marché  d'Amour,  de   Pouget. 

Des  Variétés,  elle  passe  à  l'.ApoUo,  où  elle 
rée  La  Belle  du  Far-West.  La  Ceinture  de 
'énus.  La  Sirène,  Youiiou,  etc..  Elle  part  en- 
uite  à  Bruxelles,  sous  la  direction  Volterra, 
t  devant  son  succès,  à  l'.Vlliambra,  M.  De- 
nan,  directeur  de  la  Gaieté,  l'engage  pour 
réer  Le  Coucher  de  la  Pom.iadnur.  d'Éstéban- 
'larti.  Elle  rentre  de  nouveau  à  Paris  et,  dé- 
aissant  pour  quelque  tem-is  l'opérette  pour 
a  comédie,  elle  joue  chaque  soir,  au  Théâtre 
"émina,  dans  La  Pnninie,  d?  Verneuil,  le  rôle 
réé  par  Cassive.  Elle  y  i  emporte  un  franc 
uccés. 

Simone  Judic,  chanteuse  't  comédienne  ac- 
oniplie,  doit  à  son  nom,  et  surtout  à  son 
>eau  talent,  de  cueillir  d'autres  lauriers.  La 
noisson  s'annonce  pour  elle  abondante,  n'en 
louions  pas.  L'n  court  passé,  déjà  si  riche  de 
éalités,  est  prometteur  du  plus  grand  ave- 
lir... 

Le  Biographe. 


Mlle  Simone  Judic 
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•  Le  nouv3au  spectacle  de  l'ApoIlo  attire 
iCl>aqu.e  jour  un  public  ncmbreux  en  l'établisse- 
'«lent  de  M.  Pavie.  Avant  la  première  représen- 
tiidon.  on  disait  que  le  succès  de  cette  opéret- 
te S3rait  aussi  ^rand  sinon  plus  à  celu.i  remporté 
.par  La  Ceintiù-e  de  Vénus  ou  la  Princesse  Car- 
naval. Les  prévisions  sont  largement  dépassées 
d'après  ce  que  j'en  ai  pu  juger  en  allant  hle- 
soir  vOir  la  nouvelle  pensionnaire  de  l'ApoMo- 
iou-You.  Je  fus  tout  d'abord  étonné  en  arrivant 
dans  la  salle  de  me  voir  transporté  aussi  vit'-  au 
Japon,  c'est  au  talent  de  MM.  Chamboubron 
pt  Mignard,  que  je  devais  cette  douce  illusion, 
■qui  ont  brossé  des  décors  vraiment  évocateurs' 
Mais  ou  je  fus  vraiment  stupéfait,  c'est  aii  dé-' 
but  du  dïxième  acte  car  une  inême  joie  rdgnait 
sur  h  scène  que  dans  la  salle,  ce  n'éia't  pas 
1  orchestre  qui  menait  les  artistes  si»r  le  pi  au 
mats  le  puiblic  qui  cîiantaiî  le  Shimmy  du  Chien 
C  est  ;ci  la  preuve  la  plus  manifeste  de  la  fa- 
cilite de  la  musique  et  de  fa  simpliciiité  des  paro- 
les, ne  sont-ce  pas  là  les  deux  qualités  les'prûis 
caractéristiques  de  ce  petit  chef-d'œuvre  i  Ra- 
cine disait  d'une  de  ses  pièces:  «  J'ai  fait  àuel- 
que  chose  de  rien.  :.  Et  à  ses  yeux,  c'étaif  son 
grand  mérite.  ] 

M.      Victor     Alix,      le      jeune     composjite.ur 
de  cette  opérette  pourrait  presque  prononcer  le 
même  mot  aujourd'hui. .  Il  ne  le  fera  .pas  car  je 
connais  trop  sa  modestie  que  j'ai  pu  apprécier 
quand  je  m'en   fus  le  féliciter.   ..  Moi,  je  n'ai 
rien  fait  ",  me  décJare-t-il,   .<  le  mérite  revient 
a  MM.  Ardot  et  Y.  Sirrah,  les  auteurs  du  IWret 
qui    m'on   fourni    les   matériaux.    ..    C'est  Ivrai, 
monsieur,  vais-je  lui  répondre,  mais  vous  a^xiez 
pu  les  mal  employer  et  au  contraire,  vous ileur 
avez    donné    le    fini    nécessaire   à    leur   dernier, 
éclat.  De  plus,  j'ajouterai  que  le  compositeur  a' 
été  secondé  très  heureusement  par  M.   Florent 
.i'Asse  quii  mène  avec  maîtrise  cette  charmante 
opérette.    En    somme    de    l;i    musique    légère.  ' 
agréable  et  qui  plait,  confiée  à  un  orchestre  d-" 
premier  ordre,   dps  décors  irréprochables,   voilà 
déjà    plus   qu'il    n'en    faut   pour    mener   a    plu- 
sieurs centièmes,   une  opérette.  Mais  là  ne  se 
bornent  pas  les   qualités  que  l'on   trouve  daris 
le  spectacle  monté  par  l'ApoHo.  Uns  interpréta- 
tion de  tout  premier  ordre  contribue  à  assurer  i 
le  succès  de  ce  temple  de  l'opérette.  Je  ne  sais  ! 
.pas  si  l'on  peut  résister  au  comique  de  M.  Mor-  I 


Iton  qui  même  lorsqu'il  ne  parle  pas,  suscite  le 
rire,  quand   par  bonheur,    il   promène  son   long 
corps  sur  la  scène  et  se  livre  à  des  contorsions 
I  initttendues    il    déchaîne    des    applaudissements 

prolongés  tu  cours  de  l'acte  et  fait  relever  le  ri- 

I  dwu  plusieurs   fois  à  la.  fin  de  l'acte.  Mais  à 

côté  de  ce  comique  nous  en  trouvons  un  autre 

digne  du  premier  en  M.  Rob^ert  Bt-rnier,  qui  est 

un  jeune  premier  et  dont  on  ne  peut  écrire  que 

du  bien.  La  place  me  manque  ipour  analyser  son 

jeu,  souple,  y^.rié,  et  l'entrain  qu'il  communique 

I  à  ses  partenaires,    à  son  entrée  en  scène.    Au 

troisième  acte,  le  pubUc  l'a  obligé  à  chanter 
trois,  même  quatre  fois:  Les  mots  d'amour  qu'il 
peut  s'attendre  à  répéter  autant  de  fois  qu'Ur- 
ban  les  Petits  paiens,  c'est  un  succès  bien  per- 
sonnel <,u'il  remporte  là;  d'ailleurs.  M.  Robert 
Burnier  a  été  élève  au  Conservatoire  oii  on  lui 
prédisait  une  heureuse  carrière  qu'il  commence 
avec  sa  création  de  Jeaa.  Du  côté  féminin,  je 
vais  déplorer  encore  le  manque  de  place  car 
Mlle  Simone  Judic  mériterait  qu'on  analyse  son 
interprétation,  chez  elle  la  comédienne  égale  la 
cantatrice,  ce  quii  n'est  .pas  le  moindre  des  com- 
pliments. Nulle  n'était  mieux  indiquée  pour  dé- 
tailler les  cowplets  sur  le  chic  qui  eux  aussi  se- 
ront dans  les  s?cs  de  toutes  nos  midinettes  de- 
main et  sur  leurs  bouches  avant  longtemps.  De 
la  tenancière  de  la  maison  de  thé.  M'ie  Mary 
Richard  a  campé  un  perscnnage  fort  originsl 
et  grâce  à  son  habileté  elle  fait  passer  agréable- 
ment la  grivoiserie  dont  elle  est  également  la 
privilégiée  tenancière.  Enfin  je  signalerai  encore 
la  jei'ne  Yama  qui  n'a  pas  dix-huit  prin'îm'pj, 
mais  qui  pourrait  en  avoir  davantage  à  la  voir 
évoluer  au  milieu  des  habitués  -ie  cette  maison 
de  thé  dont  elle  n'est  pas  un  des  r'.us  négl'gea- 
bles  attraits.  Je  citerai  encore  M.  Paui  Paire, 
comique  consciencieux  ;  MM.  Roland  Lenoir  et 
Deriane,  et  un  essaim  de  jolies  et  gracieuses, 
cHnseuses.  ' 

Voilà  tout  ce  qui  explique  le  succès  de  l'A- 
poIlo qi'i  mérite  bien  ce  .nom  de  teirple  de  l'ooé- 
rette  qu'il  conseiTrera  toujours  s'il  jote  de  telles 
œuvres. 

René    BRUNSCHWIK. 
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Notre  ombrelleE  -  toile  blon      .      de     d'un       mon 


do 
de 


Ou    l'on  ai.me  nuit  et 
Ou    l'on  ai.me  nuit  et 

i  Tciiipo 


Y.Y. 


É 


/T\ 


^ 


^ 


jour       et  pour      tou       _       jours 

jour      et  pour      tou      _       jours 


D.C. 


)M.L.     H241 


1°   Rtp.  Diable  voyons  ce  total 
30     1°  Réj).  Etils  appellent  ça  un  impôt  sur  le  revenul 


Fox    tr'ot  sans  lenteur. 


{TC   4       Ensemble)    Avec  leurs  impôts 


PIANO 


SIN   SIN-GUM 


é^^^m 


M 


c — U-^-i^^ 


A      _      vec        leurs      im 
Dir'       que        tout       ma 


pots  tous  leurs  impots 
vie  j'ai    tra_vaiLlé 


Ils        me         pren_  dront 
Pour      me  voir         un 


S.S. 
G. 


Ë=^:=P=.1EE^E^^=A^=4=^-^^ZJJ-Ji=i^ 


^ 


tout  jusqu'à    la  peau! 
jourprisque    rui-né 


Oui, c'est  un   malheur!     Oui,  c'est  une  horreur  ! 
Non, c'est    dég;outânt!        Non, c'est  ré-voltant! 


Ah!       i|>on 
C'est         na  . 


^^^=^Sfc 


<— j — •  4    _  L 

é       à       à     d      r)y 


TTl.  i 

É»  é»   J»  ^ 


^ 


^ 


:^Êz 


w 


pnco' 


r  r  r  rf 


^§3 


w 


S.S. 


Iqr^^^tf: 


^^ 


cœur 
_  vrant ' 


A        Vec   leurs  im     _    pots  tous  leurs  impots 
J'ar  _  ran -g'eais    si  bientousmes  clients 


W^m 


fflC7TT~J 


W 


"^^ 


Us      me     laiss'  ronti 
On     m'ar.range     à 


^St 


■,L1S  '  il! 


i 


^ 


^tfi^ 


'■^^^t-    -p     -p- 


EÈE^ 


W 


S.S. 
G. 


^^^^m 


p=^  pr'^-M  -i'  J  I  r  ^ 


^^^ 


jus_te  mon  chapeau  Mevoilà  vi-dé        Ton  dupressuré 

mon  tour  mainte  _nant  J'suisdécouragé  Je  suis  de  saxe 


Faut     pa    -    yer 
J'vais  pieu  _  rer 
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31 


YOU-YOL 

-4- 


JM.L.i  H241 


3« 


Y.Y. 


* 


Fa  _   ta  _  li       _     -té 
I    _   ni  -  qui    .      té 


n  ^  I  r  ^ 


É 


ca  _   la  _  mi     _      te 
Stu  _  pi  _  di     _      té 


^m 


^ 


K.K 


Im  _  pé  _  né     _      tra  .  bi    _     li 
Mi-sère   a  pei_  pé  _   tui 


^^ 


^ 


^ 


i^^A^ 


^* 


r-f^f  ^  p    ^  j 


fc* 


\^ 


1     (i.      t 


^         » 


P 


? 


iM.L.!    9  241 


Y.Y. 


Y. 
K.K. 


Le: 

y" 


tionsl  ma-lfe_dic  _    tion!! 
.tionsl   ma-lé_dic  -  tion'.l 


^m 


_tionsl  ma.lé_dic_  tion'.l 
_tionsl  ma_lé-dic.  _  tion!! 


_ tiens!  ma_lé_dic  _  tion  !! 
.tions!  ma_lé_dic  ^  tion'.l 


.tiens!  ma_Ié-dic  _  tion'.! 
.tions!  nia.,ié.dic  _  tion'.l 


JM.L.i    9  2  41 


_,       Bêj/A       se  présenter  au  concours  de  ce  vieux  détraqué 
He'p.^'-'     Vous    reviendrez  tout  a  l'heure 


rc  r>   (Sortie) 


Les   VENDEUSES 


CHANT 


PIANO 


Les 
V. 


V>^'  M-X 


_    ti  _  que 


m 


î 


(oji  parle) 


^ 


i 


m^^ 


^ 


jyp  subit n 


f-ny 


f — y 


^^ 


^ 


^=^ 


{M.L.i  il  241 


Jtep.    1  Oa  dit  que  le  silence  est  d'or 

Rep.    !2°       On  y   parle    d'amour 

ar  6  _  Les  oiseaux  bleus  c'est  Tp  a  radis 

YOU-YOU,  FOUZI,  YO-KI-KI 


35 


Moderato 


PIANO 


^^t^ 


n 


w 


;. 


* 


r  r  r 


f^ 


Ti'ès  reteiH. 
-.        -       r\ 


FOUZI 


YO   KI-KI 


te 


>^=^ 


7T=^ 


H-H—t- 


r     f 


i=*i 


C'est   aussi     labonn'com    _     bi  _    nai_son      E_".o_  tion       ILlu.sion      Addi       .    tioii 


FOUZI 


C'est     le  rendezvous  des  a    _  moureux  Au  -  da -cieux  Ma  licieux   Et  se    -   rieux 


{M.L.j  0  241 


36 


Y. 
K.K. 


Qui  s'y  font   servir   soir         et  ma  _    tin 


clandestins   Super    _    fins 


ÉÉ 


^^^ 


t 


m 


^3 


^^M 


f  ^    w 


^3" 


M^  f  r  ^^f 


-p — ^ 


toti 


_Q «_« â ^ 


pJ^feâ 


m 


f-pTj^^îm^ j  \f     i 


Et  dans  la  soie  Quelbnvitet  s'a_lan  -  g"uit 


M 


m 


^^ 


K.K. 


^=g^ 


-• — '-• — '-^s^ 


Les    oiseauxbleusmais    c'est     l'a  _mour 


m 


it-t. 


feè^ 


i 


^ 


^^ 


f    f  i!  i 


1^^^ 


^ 


*^^^^5^ 


^^^^ 


.-4W^ 


^^ 


IK-^ 


^     f  ^   ^=¥ 


lA 


^^1 u^ 


Rit 


Je  leproclame       Des  joli's femmes 


c'est   l'sé-jour 


g4f=^^^^^^4-^^^=^^=^=^ 


K.K, 


Et  des  tas  d'petit's  chos's  autour      Je   leproclame      Des  joli's  femmes 


c'est  l'sé  -jour 


4^ti-RiMà 


^^ 


5Ë 


S 


rtJ 


refeini 

9=  it  A  f  gf-^ 


P^ 


Ê^È 


*=« 


g^t^^^^ 


^ 


E^ 
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^^^ 
^ 


57 


YOU- YOU 


p^r  pp r  gjjf     '  i^-u^ r  r  i r  r  ^  j^^7'^^" 


YY. 


^  %  î^*f  •2J  ^  l^^-^^gH**^  r^^  ^  r^^^ 


i 


i 


vu  m. 


Éfc 


teN 


»     y 


T    r/ii 


m 


a    •    m       0=x: 


YY. 


^ 


f=^- 


-y- 


Pourtant  si  un  soir    un  a.  -  mou_reux  au.da_cieux  et   serieuxm'plaitun 


^^ 


^rt 


■j  /•]  j  n 


lla::^^^ 


rr 


-)-»a1-^^7^ 


^,L__g: 


r  f    Mt  t 


i* 


»A  <>• 


'r*  r  '     i~nnnn^ 


jgjTTJiJP^ifTr      ^ 


Y.Y 


peu 


J'pourraide  l'amourg'GÙ  -  ter     en  -  fin  les  fes -tinsClandestins  Super .  fins! 


iM.L.Î  ;r2  4  1 


YOUYOU,  FOUZI,  YO-KI  -KT 


77N  J    I  J  J 


•'  p  r"'^^ 


MLpr  r  ir^^ 


±â 


Les  Oiseauxbleus  c'est     l'pa.ra-dis  Où     l'on  est  sur  d'être      ac-ceuil_li  C'est  dans  la  joi.   e 


m 


f-H-r^ 


S 


^^^ 


tt|7^7|^7^7^^. 


^^ 


I    i  «  I 


#=# 


rtcr 


l'J^W  Cj'^r: 


^^c^-f-^ 


^ 


E^ 


^ 


y»  r    P  ^'J  ^HF^l^J  J  If        MJ    ^rj    J   I  J   J    J 


Et    dans     la  soi_e  Quel'onvitet  s'a  _  lan  -  g'uit 


Lep     Oiseauxbleus  mais    c'est    l'a  _  mour 


^ 


Rit 


r\ 


^r  FPr  r  ir  rr  ir  p^p-Mr^Qn       *^^ 


Et  destasd'petil's  chos's  autour       Je     le  proclame         Des  jo.li's femmes, 


C'est  l'sé- jour 


Pititp  Flule 

J    n  m 


,    m.m^  i  nrriy  iT-i,n-n  =.^^i^j^. 


5 


"Ll/''fyj  r^'^^ 


s 


F   £f^ 


f=E^rf 


>r  V|l    F^  -,   ^§ 


Ci/''  ^-"-Cûif  ''  çJ^^  ^-^ 


È 


zfct 


^ 


rMÂ 


i 


â 


j    nj   s.    rrr: 


L 


i     J    n  J    J    .  m  ^  rrp 


To-''Lj'r>- 


^^ 


mf  •  •    m 


•  %•    T 


^' 


"y^h  r^Irr 


>'  'H  lt^ 


=»=^=^=  7  r  7 


^Q  ^  u     i  i  i 


Plus  vite 


;i5i-^^  j.gj. 


^ 


0-^ 


i 


4°    Bé},.  Tu  l'as   dit  Fouzi 

2°  hép.    C'est  ça,  à  tout  à  l'heure! 


39 


xc  6^1^  _S  ortie 


pte  PI 


j ri  rr^  ,  .  rr^  ,  _i 


n.  m  V 


(1  )    coupure 
facultative 


j-T-^  -  n""^ 


!  I 


i  i  a 


j^i^,s,  i  _n 


^ 


L_^_^ 


^ 


iM.L.j  i»2il 
(1)     Si  la  scène  est  petite  on  peut  faire  la  coupure  de    "Q"   ù    "Q" 


'"     1°    fèp:     Ca  y  est   (entrée  ie  Gontrtn) 
ii"?   rôji:      les  exigences  de  l'amour 


or  7_  Couplets  de  Contran 


PIANO 


W-  de'B'ox  f  l'oj 


!-<|-J      p 


/ 


-^Hd-f-T 


£: 


7     p     7 


^^ 


â 


j  O  j  ;t; 


^H 


GONTRAN 


ïi^r^^lM  y  (-  r-ffVf-pJi-g^^gBa 


Voy  _    a    -     ger 
Nous     a    _     vons 


oui! 
oui! 


ya     ne  va    pas  sans   en  _  nui,  Oui! 

Vi  -  si-té    tous  les     pa  .  ys  Oui!. 


G. 


Faut    d'abord    se  dé.  ran  _  g-er     Jeu    char.mani 
Le    pôl' nord  et  les     La  _  pons  Quell' froideur 


On    est    tout       l'tempsen  mouv'ment! 
Et     l'E  _  qua   -      teur,  Queir  cha.  leur! 


C'est      é    _   rein    .tant! 
C'est     un      bon    _    heur  ! 


Plus     de      trains  non!. 

Doux     se   -jour  non!. 
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41 


De    bateaux   ou  de  wa  .  gons.  Non! 

Voi.Iàquon  reste  au  ja   .   pon,  Bon! 


Je  n'ai  pas    le  pied  ma  _  rin,     j'ai    l'Yertig* 
Ond'vaity     passer  huit    jours, on   s'ins   talT 


i  nri.n 


^  ^n^n 


^^ 


r^^îTi 


m 


^ 


IJ-fl- 


tt^ 


m 


i 


''4 


r  r  r  I  ■' 


F^ 


pour   un    rien.  Ah!     mon  dieu, mon  dieu,  jV  -  tais  si         bien! 

pour  toujours    Et       tout     ça  c'est  d'ia  faute    à      Ta    _  mour 


I 


A 


-^-ih-V 


-J    J'^^^  J=£j 


Dans  mon 


vy  '  rn  y 


^^ 


te 


fWTëEr 


r=f 


r=F 


^^M 


ï  r 

_    p 


i 


^JïTUlt 


^^ 


pb^=^^^^=g^4^^^^^IX_pA^_^ 


G. 


beau        chà       -      teau,    Bien  ca    _  chédansun   joli  coinde  Tou_  rai.ne  ;    Sans  peine       et  sans 


S^tS 


J= 


$ 


iï=P= 


?^ 


^ 


1    d  1    é  •/ 


U    i 


U   i 


^^-^ 


i        J: 


^ 


^^ 


I  !■  r   ^jLjr  u^4-^^~fu^^ 


w^ 


maux,     j'y    vi    _    vais heureuxcommeimpoissondans  l'eau!  Mais    c'é      _      tait       trop  beau.       Me  voi . 


^m 


s 


i  i 


LJ'CJ'  an 


r  tv^ 


i 


^ 


i  i 


iM.L.    »2M 


4'i 


* 


k     ■•■■'# 

^^^P^ 


wm 


•  el  r 


>  J  J  I  f  r 


la  courant  lemondeaperdre  ha- lei.ne!  Ah!  mon       beau  châ    _     teau 


Adieti  ti-rë  li   re  li  _  re 


m 


Kit 


^ 


s^ 


s 


Ua-i^tJ8-^=!î=-«^tJ 


^ 


3ï^ 


^ 


^===^ 


f^^ 


^ 


r   .  r 


i 


i 


Rit 


■"f 


^== 


r-^^rrr^ 


lo  Nous  a  _      lo 


Il    ^      ::ai  V  »  7  f  V 


f^m 


#^^^ 


^=f^ 


^-L/LJ/U" 


^ 


-/, 


!/■ 


S^^^^;e^î 


U     i 


À"     1 


^^^^ 


*    J        i 


U"    i 
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\     fil  p.     Nous   nous  suivons 
2°  Hep.     Lamentable 


(Sortie) 


43 


y:    t 

K.K 


Y. 
K.K. 


P   ^-^-jVjQ^ 


Qui  vous  cristal   _    li     .se 


m 


^33i 


^ 


ç^ 


»!/• 


;9a^ 


^ 


fci 


p^^ï^ 


't^rr* 


P^ê 


aiîOjJ^iariTi^f^^t^ 


IM.L.]  i<2t1 


^^  \°    Hép.-    You  -  You    'estera  pure? 

*i°    Rép.-      Mais  comment  doncl 


or  9  _  Couplets  des   conseils 

TIGjï,  de  BAMBOTT,  YOU-YOU,SIN-SIN-GUM 


PIANO 


Moderato 


Sin  Siii  Gum     Eh     ce  mo  .  ment        dif  _    fi    _     ci  -   le» 
Ti^e  dn  Rambou  Chez  moi  tu       se    -       ras      ché  _   ri  _  e. 


Je     n'suispas     as     _     sez       ha  _  bi   _  le 
Dans      u  _  ne      mai  .     son    fleu.  ri  .   e. 


4%^  M-J^"^ 


^m 


!jijlLg^  1  f^^ 


g'CiJ  ^  "Ll/ 


E^ 


* 


-• é r 

SiiiSiiiQum     Pour  l'en  sei  -  g-ner         tout     ce    qu'il    faut 


Tif^e  de  Bambou     Ton     pa.  pa      qui  la       con.nait    bien 


Madam'va     t'en         dir'deux  mots 
Te     le    di  _    ra  c'est     cer.  tain 


y  H  g-p  ^4^ 


k^r-^îv^ 


,J    l>    mt=^hJ  V  Y 


Ynii-You         Je  crois  qu'f a    i        _      ra         très      vi   _  te 
Ti^p  df  Bambou  Dans  mes  sa  _  Ions        ma  .    gni  -    fi  -  ques, 


Que    jecsmpren    _    drai     de      sui  _  te 
A  _  vec  un      peu  de     pra .  ti  _  que 


^g^i 


45 


S 


4^r  -■'  '  P'^r  r  I'  t^x^ 


You  Vciii       iais_i,ez  moi    donc 
T.  dp  B.         1  A  _devien  _ -iras 


Vous  question- ner  Et    mèm' de  _  vi     _       ner 

Grâce    à    mes  l'pons  La  perl'  du      Ja     _      pon! 


* 


r    f  ijf  jf 


L_J_Jl  JlJ'T^^^^ 


y^_j^_y^J^^.     p. 


Ynii-Ynii       Lors-quej'au  _  rai  bien  compris    di_tesmoi      Oui  T.deB.  j'dirai  oui   j'dirai      oui    j'dirai     oui      oui 
r.  lir  B.       Si     Ibnd'mande  ùn'tassldfi_  thé,  le   jour,  la      Nuit  Y. Y.    j'dirai  oui    j'dirai      oui!  j'dirai    oui      oui! 


t)^i  1  r  I LJ^ 


p-r-r^^^f^,^  ^  j  j  J  ii.^-^77~^^^,^^ 


Yii^Mjfnu      A       la  moin_dre    con  _  fu_sion  di.  tes  moi     non  T.H^B.   j'dirai  non  j'dirai   non!  j'dirai  non!  Bon! 
T.  de    H.Mais  si    l'on  veut  t'fair' pas  _  ser  dans  le     sa  _  Ion  Yi ni Yjj^i  j'dirai  non  j'dirai    non!  j'dirai  non!  Bon! 


T—tjt^rlYV^^  f  î    ^*   •^^^^■i'\^  ^^J 


T.dp  B.     Je    suissùr' quelle    sau .  ra      s'y     pren.dre 
T. de  R.     A  _  vec  un  doigté       un      peu    ha  _    bi    _    le 


Et    que  nous  allons  bien    nous    en.ten.dre 
Tout's  lescho_ses  de.vien  .  nent     fa  -    ci  _  les 
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46 


s. s. G.     Cette    enfant  a   de   l'es  _  prit, c'est    fou 
S. S. G.      Pour    ledoigitéelle  est     un     peu     là, 


Même  à    de_  mi  mot  ell'   com  .prend  tout! 
Eli' saittout  fair' a  _  vec     ses      dix  doig^ts 


h i,— t^Aj^^fesS 


é 


V    u  \  u  ^\  u  vt^ 


d        • 


Ymi-You     Di_  tesmoi  leflirt  me      se  _  ra  -  t'il      per  _  mis  T.dp  R.  mafoi  oui  ma  foi      oui!    mafoi.ouil    oui! 
T.  dp  B.     Si     un  vi_  siteurt'offre  un  col-lier    d'ru  -  bis     Y.  Y.  j'dirai  oui! /dirai      oui!  j'dirai  ouil    ouil 


i     i     uJUOJ^i  I    I    J    J 


7  [Jf-gLj^J  f    If  ^  ^^f^ 


Ynu  "Smi    Au.raije    ledroitd'ai.mer  un   beau     gar     f.o-n    T.jlpJ^.Ah!  çar.on!  Ah!  ça     non!  Ah! canon!    non! 
Mais  si  c'est  un  pen.den_  tif    de       sa       f  a  _   çon      Y.  Y.  j'dirai  non!  j'dLrai     non    jdirai  non!    non! 


g^^^ 


"il     t       ..lU^.J^ 


^  jij;.3J'.  ji  J  J  J 


f-j^,-^'p-pj  I   r  r  r  i=^^-»'"'-'''-  ^'i  * 


■S.  S- G .  Bien  que  la  chose   pa-  raisse   é  _  tran-g"e 
Ycii  Ynii     II     faut  savoir  te_  nir       en        ha  _  lei  .ne. 


Elle  est  pu  _re  comme  un     pe  .  tit       an.  ge 
Pro.mettre  beaucoup,  don. ner     à       pei  .  ne, 


hi  Qinn 


^^ 


^  S2nn 


^  J  J  J 


îs 


k'h  J  F  — f 


ï 


Tf — ^ 
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^=m^rfr^r~^^;  P'  J  p-  ^  1^ 


-^— ^^ 


1'-  • 


^ 


You^j^i        So-yezbon   profes_seur!  T.cje^.  Al  _   Ions  y       a    vec  dou   ceur!   S.S.G.  Fai -tes  un  cours  su  -  pé. 
Souviens  toi  que  toujours  L'homm'  ne  mar_chepas...  il     court!  S. S.G.  C'est  le    fin    du     fin   d'ia. 


l' ^  rU'^~j^ 


^^^ 


^m 


^ 


♦ — ^ 


é-^—*^ 


wv"ir^ 


^ 


nn-j\ 


m 


^àÀ 


i  S2rif^ 


^^dé 


^  s:^::^^ 


^ 


m 


'f. 


YOl'-YOU,   SlN-SIN-Gl'M,  TIGE   de   BAMBOU 
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.rj  10  _  FINAL.  Ah  Tamour!  lamour  ! 

(tous) 

Allegro 


YOU-YOU 


TIGE  de  BAMBOU 


GONTRAN 


FOUZI 


YO-KI-KI 


SIN- SIN-GUM 


LES    VENDEUSES 


^à%^ 


PIA.\() 


m 


«A=ç: 


^ 


|â^ 


fe 


Èm- 


mm 


\\i°  très  enlevé 


M 


Jf 


')■■  »i|iv  'j  rjLjr 


^^ 


t^ 


^ 


p^ 


s^ 


1»,^^^  ->-  ff 


Y.Y.  A  "a?    ^    n    r    » 


i^ 


7      r     '^K 


^^ 


F=^ 


A        pe-titd  pas, 


Sans   plus     tar    _     der, 


jM.L,i  9241 


Y.Y. 


Y.Y. 


M 


^^-g=j=a3 


Un    peu  s'gri    _  ser 
jjSIN-SIN-GUM 


*4 


a 


N#^ 


-l^r-> 


P=^ 


^^ 


^ 


^ 


tff  f >  f 


"î/ 


f  ^n'  f  I  r  r  -^^^ 


« — • — » 


lYO  -Kl  "Kl 


}M.TJ    ^9A« 
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YOU-YOU 


FOUZI 


Et     voi    _ 


^ 


#    YO-KI-KI 


Et     voi._ 


^^^ 


^^ 


f      7 


i 


^ 


SIN-SIN-GUM 


Ua.inour       ça         m'rend  comm      ça 


Et     voi    - 


^ 


P 


Les  VENDEUSES 


Et      voi 


m 


G. 


F. 


Y. 
K.K. 


S.S. 
G. 


Les 
V. 


■m^ 


làl     voi  _   là',     voi       -       là!     voi  _   làl      voi      _       là! 


là!     voi-    là!      voi      _        là!      voi    -    là!      voi      _       là! 
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î>ri4_Dans  la  nuit  tous  les  chats  sont  gris 


«OJV/yV 


TIGE    de      .AA.BOU 


PlAX» 


^m 


J  7  i'  >  J-Tl^ 


T.  de 
B. 


•y   •      7  p  •  =^ 


=i^=^ 


^ 


gris,    gris,     gris, 


Qu'ils  soient     châtains, noirsou    jau-nis,       nis,       nis! 


j^i  ^iê^i'TJ^W 


^^ 


^ 


-"/ m^ 


V-  V^jj     p     *?  J~7  p     */  J^  7  5 


j        7   j^ 


^  I    7 


^f     J}-^-^ 


T.de 
B. 


fMA 


m 


jr^is-r-y] 


r  -'f  ^p  P  pr  f!i  r  V  'F  PPr  pi-'F?  r  *'•"•'•  • 


Qu'leur  poil     fass'des  friset-tes      Ou       soit    comm' des  baguettes,  A  quisont  ils?Pasmoyen,dansrno:r,De 


î^i'Vi  j  r;:vi  j  r^i  ^ 


m  j->7?H^ 


T.de 


*A 


m 


t^-i^H- 


V      I    J     "^   J  ~^'^^    ' 


1  •■    i 


r  V  'F 


le  sa    _      voir! 


Dans         la        nuit,tous  leschats  sont  gris ,      gris,     gris, 
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^=^ 


r  ^r  ^ F  F  Ffp 


Ils     pouss'nt  tous  à  peuprès  l'mèm'cri,       cri,      cri, 


Tous     sont    pleinsd'gentilles.se, 


Tous         a  _    dor'nt  la  cares.se,  Croyez ir.oi, je  vousl'dip.Dansla  nuit  les  chats    sont      grisl 


^ 


Ces    petit's  bè   _  tes,Si  mig-nonnei  _  tes,  Sontdesjoujoux.charmants, 


Très  câlins     Et     félins. 


T.  de 


pir^i'  j'j  j  j^^_Li_^^_^_gj:^  r  p  I  p  p  ?  F^ 


Ilssontsurtout  malins  ! Ta_pisdansrombre,Dansuncoinsombre,  On  lesconfond  viv'ment 


^  (irpêyer  la  tnain  droili  dt^  hnilti^n  has 
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T.  de 
B. 


Et     coquins,  Li.bertins,      Ils  trompentles  plusf  ins!  Tous,   ils  ont  si  bien  la  même  appa. 


— -    •  ~ -^  A    A 


5=3f= 


r r 


^^ 


ntr  n  ^ 


±± 


T.  d« 
B. 


r'  p^Mr  gUTr  ff^^t    r  r'  ^^ 


Que    c'est  très  embêtant,  tantderessem  _  blan 


ce!  Qu'ils  aient 


ffM-^:-^g^ 


M^^M=L 


f^^^^^^ 


iytymxlJ^ 


'  ^^.  ^'  ^^  * 


m 


i 


M=t 


?^^ 


n^-^ 


T.  de 
B. 


-Mb 


^ 


^p=^ 


r  't'r  ^p^=Lp_ppp  pF  f 


yj  w  » 


plu,  Oumordu...         Lequel    est  ce,  ma  foi...onn'saitplus  !. 


Dans        la       nuit, tous  îeschatssont 


^fe 


é 


^m 


i''i'i    -'-H- 


L'J-    '^^' 


WT 


lA 


v^-^ 


W^wi-J^ 


'7  ^f     ^ 


^^ 


^^^^=y 


gris,      gris,      jjris 


Qu'ils  soient     châtains, r.oii-s ou    jau  _  nis,        nis,        nis! 


t^^^m 


^^^r  ^  ^  v^ 


lF=3t 


m 


-r        -r       ^5^^ 


i5rrfc 


r  -^  r  '^  P    ^ 


-r  -^  J  -^  r 


e 
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T.  (le 
B. 


;  y,  r  'i-^rj'  r  f  i  r  'r  ^p  f^^  p  i  ^'g  ?  r  ^''^^^'  p  '  J' 


Quleur    poil     fass'des  frinet-tes     Ou     soit     comm' des  baguet-tes,    A  quisont  ils?Pnsmoyendan.srroir,De 


é^jH-^r^r^ 


i     *      « r^ — 


-JT3  J-j'  JT^-^^ 

"Zr-; P~r- ^ — 


m^  r  ^  r  ^  Lf££^ 


uu-t'aj- 


T.  de 
B. 


Vtt  j  -,  J  -,  j.-^-,-,  I  j  -,  r^'-i'i'J  ; 


^  f     •> 


P^ 


le  sa    -     voir!. 


Dan«        la        nuit  tous  loschats  sont   gris,     gris,    gris, 


U 


m 


»^ 


j  i  r 


^m 


^ 


*=^=»=^ 


-f-^ 


^■m  r  ^  J  ^  nirTTTh 


^ 


^     7    J     7    p    -7-j i^ 


T.  de 
B. 


-Âk 


o  7  J  7  J^  ^'  i^  J  jM  J  •?  r  •?  f  ^""1;  •^'^ir'^r^p-^Pf  P 


Ils      pouss'nt  tous  à  peu  près  rmèm'  cri,      cri,      cri!  Taus     sont    pleins  d'g-entilles  .  se, 


T.  de 


^v«  r  Y  ^p  pprp^j^yïp"7'^i^jij  y  -^rr 


Tous      a_  dor'nt  lacares -se,Croyezmoi.jevousrdis,D.inslar.u;tleschats  sont    gris!— 
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or  i4!±  Sortie 


Les    GEISHAS 
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Les 
GEISHAS 


PIANO 


AW^  luodeiafu 


Dans       la      nuit, tous  leschatssont  gris,    gris,    gris. 


v-Y^'>;^^7~Tpv-rr7-/ n-h-^p' -/J  -^r    •?  J   -/rp  -/J  -/p 


=g^¥T 


Les 
G. 


*ii  J  ^j  j'/' ^jjijJyy'*"  If  v'T  pi^r  piTvp  pr^r 


Quils  soient  chatains.noirsou  jaunis,  nis,nis,  Quleurpoil  fàss'des  frisettes     Ou    soit  comm' des  baguettes, 

JU-J 1 u ^ .    I      I      fwrn.     i r. 


hkd'},}  J^;.iJ)  J' J  ji|j 


^-jirif  S'il  J  ''J  ''J'  a 


TT^-j^-j^^-^^ 


y  y  ■  i 


^Éf 


^ 


G. 


Aquisont  ils?  pasmoyen  dans  l'noirJDe    le    savoir!  Dans     la  nuit,tous  leschats  sont  gris,  gris, gris, 


«/i  JT3  j-ji  m 


^iriirr'i''li1 


5tS=5l:feS=^5 


r 


-^ 


'^  cri  Tp  gr^T^n:^"^^ 


r>j 


?^=5= 


'/  W  •/  .^  •?  ;  3 


A     J    -/J    7  J^'^^^J        J)    I   jT|>^-/p^p77|p-r|'-Yp~P     Pf   p|p   -^p    fp     ppp    r 


Ils  pouss'nttousà  peuprès  rmèm'  cri  ,  cri,    cri.  Tous  sont  pleinsd'gentillesse.  Tous   adorVit    la  caresse. 


Le; 


fciî 


»^^=ê7^7^^:^j^ 


^ 


7  »   7 


Croyezmoi,jevousl'dis,Danslanuitles  chatssont  gris!       . 

A      m    l-K     r-T-1    I      K,    I        I      ic^   ■ 


|v>  n^H^-j-m 


I 


Sij    7i:    1  7S 


r''^>>^*ClJrp£,^^^ 
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78       Vous  défrisez   le     rutabaga.  Belle  Tig-e  I 
Viens, mon  joli  petit. fruit  daniour,  Viens! 


ari5_Ah!  je  t'aim'!  taim'! 

DUO    liOVFFF 

TIGE   de    BAMBOU     GONTRAN 


TIGE  de  BAMBOU 


PIANO 


Ah!        je        t'aim',  t'aim' !  Ahl        je 


B. 


l'aim',  t'aim'!  Ah!         j't'aim',  dis,    j't'aim',dis,     j't'ai 


J'ai  des   ar  _ 


±& 


T.dt 
B. 


^         J 


.  deurs.Des.  fu   -     reurs  Plein  le       \,oeur  ! 
GONTRAN 


m 


tij  j  \té  ^  p^ 


Tant   de      fer  _    veur    Et   d'cha    _  leur  Me    fait 


rMÂ 


Wf^ 


^ 


^S 


^^ 


-» ♦- 


^r^vr^r 


^ 


! 


*     • 


^ 


^    =^    :t 
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T.do 
B. 


dis,      j'taim',  dis,  j't'ai 


1^ 


I  I 


9=^ 


Je     suis    ren     _     du,J"suis    four. 


T.d€ 


m 


^^ 


^ 


Je  t'ai    . 


^ 


"^  r  r  r  ir  '  j^ 


r  »    ^ 


bu,  J'n'en  peux    plus!  EU'         m'ai- 


me! 


U  'h  r  r  r 


ï  i  ii 


^^ 


^5h^ 


r>-»ii'ii7  t  ^ 


^^^ 


i-ja 


^  i; 


±=x 


^ 


f- 


r  3 
'  -* 
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T'es  bè 


te!  T'es 


G. 


Je    suis     fra    _      g-il'  comme  un         pe  -  tit       oi    .    seau. 


L'a   _  mour    °st  bon,      ni       trop  froid,    ni        trop 
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GONTRAN 


T.d« 


-i^. 


m 


r,  1  ?."■  ^ 


4t=^ 


Ah!  je  t'aim',    t'aim'!  Ah! 


*5 


^^jS 


je 


^ 


mains!- 


T.de 


*hr^^  \'^\    I  J 


^^g 


_me  I 


t'aim'.t'aim'!  Ah!        j't 'aim',  dis  ,    j' t'airr,'iis,      j't'ai 


J  ai    des    ar 
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8'i 


_   deurs.Des    fu  _  reurs  Plein    le        cœur 


T.  de 
B. 


T.  de 


G. 
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B. 


G. 


T.  de 
B. 


G. 


Je       n'ai     plus  rien      à        don      -      ner       à 


T.  de 
B. 


^ 


^n  ^  } 


^^ 


te!  T'es  bè 


# 


* 


tel 


^^ 


^ 


Les     plus    bell  s        chos's    ne    peuv'nt 
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m 


r  i   I 


«   f 


^^^^ 


du  _    rer      tou    _       jours! 


jfrm 


^ 


T.  de 
B. 


t>^    '    a 


^ 


Je     sais       flat     _     ter 


*h 


P   J     >  ^ 


r^em-pé  _    ra      _      ment 


S? 


:?t: 


'>■■  i;«  ^     p  y  _p 


^ 


^ 


Tde 
B. 


^^^ 


?^^ 


Et    r'met_tre        fo  _   lie      en  tê- 


te ... 


a ^    GONTRAN 


^^ 


C'n'es#plus   d'I'a  _    mour. 


'i 


^ 


^ 


^ 


g 


^ 


-a-: 


^■"A    I    J 


^ 


^ 


*      ' 


G. 
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Hb 


T.  de 


p         I     ff    •?      ft    •/    ^         \     ('  p         \    ^1     è=^ 


Ah!         je         t'aim',  t'aim'!  Ah!  je         t'aim',  t'aim'i  Ah!       j't'aim',  dis,   j't'aim',  dis, 


m 


-t-^rrvT 


J  I J  J 


p  p  •-•  p  ^  ^-  ^^ 


Ahl        eir      m'aim'l  m'aim' !  Ah!         ell'       m'aim' m'aim'!  EH'  me  dit:  j't'aim'   dis 


^P 


^ 


^ 


T.  de 
B. 


G. 


*S 


S 


^ 


? 


Jai   des     ar  _    deursDes    fu  _    reurs  Plein    1 


j  t'ai 


Ma 


m 


e        cceur. 


j.,,     ■'    Ij  J  JTJ  J  J  N  J  J  l|i 


j  t  ai 


m 


Elle    a   d'I  ar  _  deur  Des    fu  _    reurs  Plein   le        coeui 


^ 


-9-^ 


^ 


-* •- 


T 


"j^rjTz 


_t: 


^^m 


7    J    •? 


T.  de 
B. 


lA 


M  iiJ  J  uJ  r  M  r  r  r  I  r 


^^ 


Mais    ma    fer    _  veur,  Ma     cha    _  leurjLui    font        peur! 


Ah!  je  t  aim',    t'aim'! 


jV>  J  iiJ  J  htJ^^^ 


ë 


F  ^  5  ^  ^    i 


Mais    sa      fer  _   veur.    Sa    cha    -    leur  Me     font       peur! 


Ah!         ell'       m'aim',    m'aim'! 


*l 


S 


^^ 


^^^ 
^ 


^^^^^ 


IP 
^ 


4, 


_^P 
a 


a 


^m-^-^ 


»/- 


^ 


^ 
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T.dt 
B. 


i 


j'ii'ip    f   UJ'-i   |J     i  I.'    J 


Ah!         je         t'aim',  t'aim'!  Ah!        j'taim\dib,    j"t'aim',dis ,        j't'ai 


m 


*à 


m 


~iy^:ii 


m^m 


Ah!        ell       ni'aim',m'aim'!         EU"        me        dit:    j't'aim'.dis,       j't'ai    - 


f 


J7,7_^7ff?7^|j,j7j, 


-^ 


*A 


m 


^_j-  i  J  J  ^^^^  r  I  r^^^ 


.T.  de 
B. 


G. 


Tu       es      ren    .     du      Et       four  .    Tbu?    Cà  n'prend     plus!...       Je  t'ai 


m 


î 


^ 


ï 


^ 


^— ^ 


Je     suis    ren   _     du,  j'suis   four-    bu.J'n'en  peux     plus!  ell' 


J  J  If  r  r  1^ 


^ 


^n 


^ 


^^ 


l'^r^ 


ULl 


iJJ. 


^ 


T.  de 


G. 


m 


(f)r7  ist  r) 
Si. 


Kw    i   I  gT^rrl^-r-/  i  pw  i 


-6^-=- 


me!. 


*ï 


1^ 


(haiser) 


h-/  ^    ^-   I  P  •/  ^   j^  \l>  rr^^U'  -^-r^ 


me!. 


1^ 


^^ 


4). 


M  7  j:     ^ 


é 


^ 


^ 


1 


i^^ 


Fï= 


S* 


U^ 


2^pf 


i 


!€/■ 


^ 


^^ 


^ 


frt^squt'-enrhnint' 
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(Aussitôt  aprè?  la  sortie  de  Tij^e  de  Bambou  <?t  dD   Gontran  ) 
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]i  h:  Loin  h:   hox  -thot 

JEAN 


Ti'ès    niodél'é 


PIANO 


^ 


m 


\ L 


PI' 


^ 


-Z: 


^^^i^^7JJ~n  h  JJ^  JJ  IJT]^  JJ  1^  JJ^  n 


j=H=# 


^^ 


^^Y^ 


f'ff^     iTTfiîif'T 


IfciW^ 


JEAN 


Jean 


J:  :?         |?:ir      ;ir 


S 


^ 


■     *        I         m     mz 


^       ^^    ^^    -^jf 


1 


iM.L.}!''^i( 


«8 


Jean 


Et       sur  ses  yeux, un  mi   _     ra  _    ge    vint  glïs    _     ser 


Jean   [fe"^^     f"^"^^ 


ntiirquei  tea  onssen 


>  rp^  f^'p''^'      '  I'  «v^^^ 


'tt  t  f 


Jean 


Les  tourment? 


Des    amants  Dé_li   -   rants,  Et      lamousmé    vit    l'a 

Kii    noco 
— '  a  T« 


Jean 


Jean 
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Jean 


M* 


/T\ 


^^ 


^^ 


blon         de  D'un      mon       _       do 


Où  l'on  aime  nuit  et    jour  Et   p  our  tou  _  jours L 
a  Ttîiiipo  r\ 


m 


«hS: 


tm^ 


^m 


r'frrLLLT 


p  &!f  F  iJ 


inJXgi:^^ 


I      i;>  -f- 


^-^ 


T 


Jean 


Où     l'on    ai_me    nuit    et        jour  Et      pour     tou  _    jours 
a  Tempo 


iM.L.!  »241 


yO     \"  Ht'fj.-  J'^i  le  cœur  sur  les  lèvres 
*l°Mrf,.    Reg-arde  moi,You-You 


Valsf  lenJc 


î>rf7_Donne  tes  yeux 

JEAN 


PIANO 


S 


m 


■G-^ 


=i 


• 


u 


^ 


r\ 


"'/, 


m 


Jean 


Jean 


Jean 


Jean 


91 


Viens  phis       près!...       Il    faut     perdreun  peu  la  t 
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Jean 


t5=fe:T=i±»3 


M^x-^- 


r  'i  "ff  p  I  r    p 


Dans   u     -     no  hel_!>>         ft'te,       Au  fris 


s,ants,     nousal_  lonsg-lisscr  tous     deux 


m 


m 


i^: 


^ 


S 


^ 


a 


^ 


a 


E^ 


=■=¥= 


"^ 


!>♦ 


,nf 


É 


U- 


4^ 


/ 


i~^ 


i=^ 


itzS 


?■ 


"^^ 


-j — ^y^ 


s 


^ 


m 


son  merveil  _    leux         D  un  ver    _  tig"e 


mou  _    reux  ! 


m 


'\  Hf.  {«M 


^ 


fca 


3^ 


dnii 


t5-=- 


^ 


^^^ 


^^ 


f" 


-^. 


ï=à 


^ 


Jean- 


^9-i- 


Don 


yeux  Où  brille    u     _      ne  fo      -     li 


Jean 


Dans 


bai 


Don _  ne     ton 


^ 


È 


^ 


f^ 


^ï^ 


^=T 


rT^ 


t 


f 


r 
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^IJ l 


^^ 


Jean 


-   lant 


m 


du      rêve    oi:  tout  s'ou    _  .  bli 


Pi^^ 


^=T 


=î? 


T* 


g 


r 


^     -^     â 


^^ 


Jean 


Don_ne-toi  pour  tou    _      jours!. 


* 


^ 


É 


4fe 


à 


^=p 


P  Kit 


E^^ 


î^ 


r 
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94       i°   Iie'}>.-   Je  ne  peux  plus,  comprenez  vous? 
1°  Rèp:     Ml  Gontran.c'est  pas  chic! 


or  18  __ C'est  pas  chic! 


YOU-YOU 


Allegi'oHo 


PIANO 


YOU-YOU 


3^1  J  fi  r  B  y 


^^ 


:^ 


— K 

D  être  ai     .   me 
Il       y  a 


Il  doit   vous       ar  .  ri  .ver,  mes.  sieurs,  cer.tai  .   ne  .  ment. 
Il     y        a         mill'    façons    de       pré  _   senter       l'a  _  mour. 


à 


i^ 


^PF^ 


^ 


^    il    i 


^^^ 


£i 


I    ^  J 


*    • 


fï^^ 


^^v^ 


3r-4^--Ua 


m 


■Ç-T^-ff^ 


^ 


^»=^ 


^ 


Y.Y. 


é 


^ 


:îv 


=^: 


*        », 


m 


=^=^ 


:ii^ 


=^ 


■        ff 


^>=r 


*     tf        * 


F 


maL  gré  vous,  a    _    vec       a_char_  ne  _  ment! 
mill'    moyens     d'ai   _   Ion    gcr  son     dis  .cours, 


^ 


^ 


Vous  re.  pous  .  sez      a.  lors,   sans 
Et  c'est,  ma         foi,    je  crois...  la 


P^^ 


a^ 


^ 


=««=k: 


^ 


^^^^ 


Y.Y. 


au    .    eu.  ne       fa  .   çon, 
seul'    combi    _  nai    _  son 


Cell'  que  vous     app'  lez    un    "cram.  pon'! 
Qui  n'souffre        pas     l'i.  mi  _    ta    _     tion! 
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Y.Y. 


Sous   le      pré  .   texte   in.suf.  fi  _  sant    Quelle  a        l'air     vieux 
Puischez  cer.   tain's  personn's,la        fa  _     r.on    de        don   .    ner 


¥^ 


^^ 


^s 


^ 


=»=*= 


Y.Y. 


PSÉE^ 


:;t=: 


Ou  queir  n'est  vraiment    pas        un         ré  .  gai  pour  les      yeux, 
Vautmieux    que       ce  qu'ell'sdonn'nf,  c'est    un    fait  cons  -  ta    .     té, 


Vous  dit's:  Quell' 
Et    vos     scru- 


"ES 


^ 


Y.Y. 


-n-f- 


tui 


le! 

le.s 


Vi  -  te,      je         fi 
Sont  ri    -  di      -   eu 


le, 
1  es 


Fuyons    ce       vol_  can  dan- g-e. 
Quand  du  ciel     vous  r'fu.seî....  la 


i^ 


hj .K^ 


_1_X 


m^^' 


*    m      1 

é    é       # 


^^ 


^ 


P 


^ 


^ 
7 


""h^^ 


^S 


4^=^ 


UdÀ 


^ 


^m 


Y.Y. 


^K- 


^•/    J     J 


-f— ,s-h-^— N-^-i 


^-^--^-J^-J^ 


f    p    •    ff 


■=t 


^^ 


|>^      r^      ^-      •  ^^ 


cle'. 


C'est  pas    chic, c'estpaschic,  c'estpas  chic  !       C'estpas  chic,  c'est  paschic,  c'est  pas 
C'est  pas    chic,  c'estpas  chic, c'estpas  chic!      C'estpas   chic,  c'est  pas  chic,c'est  pas 

h 
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Y.Y. 


chic!  Il     ne    faut  pas  se  moquer  d'un'      fem     .     me 

chic!  Il  .  ne    faut  pas  se  moquer  d'un'     fem    .     me 


Qui    of .  fre    son      â  me!  C'est  pas 

Qui    of .  fre    son      â  meîCestpas 


%-^r-^-^-^-jr^y^ 


Y.Y. 


'^=^ 


jHM  p    P  P  M  P  I  f-     ^^ 
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'i^^-h  u^rj 
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Jean 


Tous 


les     r 


Je     voudrais         vi_  vre,  ma  You  -   You,  Di,te3,di  -  tes. 


Y.  Y. 


Jean 


Cesf   par  _     fait!      Cest     par_ 


Y.  Y. 


fait!   Et    moi    tou  _    te      la    vie,  je  veux,di_tes,di  _   tes,       dit  es.di.tes.di  _  tes,       di  _  t^ 


^^^^ 


UJ    rj 


^     •/  p  i^  |tJ^"D  •/  ^ 


Y.Y. 


Tous 


Vous  rendre  heu  _  reux  I 


T       Jn,^"Jn=^     h    ^  h 


Çà, C'est  a  _    lors        plus  que  par-  faii!. 


IM.L.I    !»241 


im 


"^"  J  J  '  U  J-^ir^^i:r^^irj-^m 


PS 


^-itT-ÎTi^-J^^. 


Y.  Y. 


Jean 


T.  df  B 
G. 

les  a, 


Y.K.K 
F. 


S.S.G. 


f!    ff    ff 


?=^ 


Je      levure    en      cet     instant,  Et   sur  nos  bai- sers  troublants» 


est  a  vous, 


b~f^~t^i~h 


=is: 


^ 


l^ — ^F  P  F  P^ 


_  vien    -   drai  fou! 


Pour  a-voir  un      seul     instant,         Con-nu  son    bai-ser    troublant, 


mu^'^    UFTï=^q 


dront        tous  fous^ 


É 


Pour  a- voir  un      seul    instant.  Un   de    ses    bai  .  sers  troublants , 


^-^^T^^IXJ 


iv: 


j=-5— 5 — 1 5   •  r 


Un    de  ses    bai  _  sers  troublants. 


i 


_  vien    _   drai  fou! 


pL^_^-^J 


Pour  a.voir  un      seul    instant 


^-^-^-^-TJEI^ 


p  P  p  P  '  p  '  r 


dront        tous  fous. 


Pour  a_voir   un      seul    instant  Un  de   ses     bai_  sers  troublants. 


{M  L.U2 


1«Z9 


Y.Y. 


Jean 


T.df  B. 

G. 
les  G. 


Y.K.K 
F. 


S.S.G. 


^'  p  p  M  r  -^ 


r  r   ir  r 


Vous  serez  mon     seul      a     _      mant!- 


Pour 


-fej-^  I  r  >J  I  f  ~  ^ 


l'a  _   mour        de       You    _ 


•  * 


Jeveuxê-tre      son       a      -      mantl. 


Pour  l'a  _  mour        de      You  _ 


m 


i_P-P-g-;-J-r-jg 


m         F 


Et    de    venir        son       a     _      mant!. 


Pour  l'a  -  mour        de      You 


1^  PFP-^L^ 


^m 


Et    de  venir        son        a     _      man:!_ 


Pour  l'a  _  mour         de      You 


t^JL^-f^J^^ 


»        P» 


Mais  moi  je  veille.. .et       com  _     menti. 


Pour  l'a  _  mour  de      You  _ 


2^^)ll^ff  M-]j?    F    \i 


V-vnu^^ 


?~? 


J     U  ff  J 


F  P  ^   J-^. 


iry-^; 


^^ 


Y.Y. 


Jean 


T.  ()r.  B 


les  G. 


Y.K.K 
F. 


S.S.G. 


i±:=fi 


You, 


ma 


Pas   besoin         de     se  fai      _     re         fi        _      lou! 


P  '      I  P    P  ••  ^ 


Vo_tre  cœur  en       est    jaloux. 


g 


h  I   S   S 


i^^P^ 


-You, 


Je  crois  que  je    me    fe     _      rais       fi       _       lou! 


Oui.mon  casur  en      est   jaloux, 


É 


f-?  ^    i"p~r^^f 


TT^^T^nn 


-You. 


1^ 


Ah!    jecrois     qu'ils  se    fe   _     raient      fi       _       lous!  Oui,  leur  cceuren      est    jaloux. 


^^ 


^^^^Ë^^ 


.1  I  >  J' l'I'  I  ^  j' J 


-YoU)  Je  crois  que         je    me    fe      _    rais       fi        -      lou!  Oui,moncœur  en      est    jaloux 


É^ 


7^'  i'  I  J' i'^ 


f=M=t#;;^ 


-You, 


Ah!    jecrois     qu'ilsse    fe  _    raient      fi       _      lous!  Oui,leurcœur  en      est    jaloux. 
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Y.Y. 


Jean 

T.dfB. 

G. 
les  G. 

Y.K.K 
F. 


S.S.G 


Pour.tant       il        est  bien      à         vous 


Tout 


*rj-r~yi'^nr-:i^ 


mour     de      You 


P    F    ^'    P    I 


Je       suis      de    -    ci      _       dé  a         tout, 


Pour 


Us      sont       dé   -    ci        -     dés        à         tout,  Pour 


mour     de       You   - 


r      Lp  p  p^ 


*j  •  .... 


-    mour      de      You 


P       D      P     T^ 


Je       suis      de    _    ci       _      dé         à         tout 


Pour 


=S-k 


t:j^r-^~r 


à 


mour      de      YoU  - 


^  F         1» 


Ils     sont        de    -    ci        _     des       a         tout, 


Pour 


^;-^— JE 


mour      de      You 


ÉÈm 

^^-You! 


^ 


Y.Y. 


Jean 


T.d.B 


^^ 


You! 


É 


^ 


1  es  G 


You! 


Y.K.K. 
F. 


S.S.G. 


^ 


-You! 


marquez  les  basses 


tteafiaé^ 


P^ 


r\ 


é 


êî*: 


^ 


ff 


w^ 


-f 


#^^ 
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ACTE    III 

LE    JARDUV    DES  "oiSE^rX    BLEUS 

Entr'  ac*te 


Allc'gi'O 


PIANO 


»=te^tJTTJ^ 


^f- 


^M 


âsâ 


p   »  9    9 


^mw^ 


^m 


mm^ 


Bfc 


^=^ 


^  ^ 


^ 


^â 


,^^^^E 


i^  N-i'1^^^4^ 


^         '*       J-       ^^ 


M.L.   ^^241 


15S 


ù 


s 


^a 


.//■ 


T      T 


^ 


* 


_rf!L 


*# 


±=^ 


^ 


^ 


^ 


^^ 


llciiie  Mouvt 


i^ 


^ 


mé 


é^^t-fH 


^ 


:2rï^ 


7  S-î— ^^^ 


^^^S 


itzi- 


^ 


7   W       7  r        *    7   7 


m 


r  ■>[  -'p    ■'^ 
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TV  f  7  J  ■>  r  '     h 

■■ — ; ^ ■ — , 0- 


^ 


l^i^f^l:^^ 
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^^ 


fxfi^ 


I   ^1   ^  ^12 


rn  J^j)-;;^  j-ji 
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^J<i2     Dans  la  nuit  tous  les  chats  sont  gris 


EiSSyMIlLh: 
LES    GEISHAS 


All°  modcrafo 

*         -*         A        4 


PLAJO 


LES    GEISHAS 


Dans        la        nuit, tousleschatssont  gris,     gris,     gris, 


V     -r-r     -J--»-     "tV     Ï 


Na» 


^ 


7    J      7 


f=^ 


T         -m 
P 


';j  1^     ,   7   -^^-r^^ 


^ 


^^ 


^ 


^^7^7   7 


r  •'  ^  V 


d-h'^  J  7  j  ,  J-^^-^^^^^ 


^-    ir  'T  \''  >^  p  r  ff 


Les  G. 


-j-y  •   7  f  ^ 


T 
Qu'ils     soient   chàtains.noirsou    jau  _nis,      nis,      nis, 


•p^ 


jdj^tgLm 


Quieur  poil    fass' des  friset_  tes 


^^;  ^; 


* — * 


-r     ■»■ 


* 


:^ 


:^^=K=^ 


>  V  '  p--^^^^r^"r?7~^^'^-^^^^!  w  V  >r"^-gAi 


Les  G. 


Ou        soit     comm'des  baguettes,  A  qui  sont  ils?  pasmoyendanslnoir^De       le  sa  -     voir 


VtT^^f^;i 


-^ 


^*^ 


^ 


:>  •    7  <!- 


rf Jr 


-7-^ 
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Les  G. 


JJ 


^ 


-t-i~^ 


■^^'T7TJ^r  V  ^  • 


lé      7  * 


-h-M- 


^ 


Dans         la        nuit,tousIeschats  sont  gris,      gris,     gris, 


Ils        pouss'nt  tous  à  peu  près  rmêm' 


** 


m 


i^B^ 


7^7  fl^g  •?  7   — J — ^ 


^ 


T^T 


-^ — * 


Tv 


sa 


^iî^.   ST2 


y  ff  r  V  V    V  ^  !^  •^  f  "^  r  •/  r 


M 


Tous      sont   pleinsd'gen_til-Ies_se,     Tous        a  _    dor'nt   la  cares-se, 


Les  G. 


cri,      cri,        cri 


^^m 


j  .'  r^!?' 


é  é  •  7   0== 


ff=*i 


■  m        0    *    • 

r  -y  r  '  '  ' 


^ 


Les  G. 


^^ 


^^ 


^'     S,     S     ^    i     ^=^F^ 


g 


^ 


itiSb 


Croyez-moi, je  vous  i'dis.Dans  la  nuit, les    chats       sont       gris. 


^r-m 


ff     i   i    <!    W-^ 


ï 


-s: 


f-4—v 


t^ 


^ 


7 


ï=^ 


5=t 


7  J  W   * 


dim 


PP 


P^ 


=ti=c 


p-;:^.^^  r— U  *  •/  J  •/  " ,  j-js,  7  7  II  '  7 .  ^^ 


^ 


^. 


=#=± 


(YO  \Ll  Kl  entre  mystérieusement) 


P^B^ 


SP^-J 


^i  ^  i[TJ  /^ 


^F5^-^i 


7*7 


é       0 


-M 


— • — • —  •     ^. — 


f?^^-^-J?^ 


^^  j  -^  ^  j 


77j77i77     ^7'E 


{^m 


0     ^  m   f  '   •     m 


7    17 


L„L^    '      P^ 


-ir-»- 


=&ii 


^ 


-•  uIj"  I      F  l^=^n">  '/  p  'r  V    . 


^ 


{M.L.^  9241 


136     Hep:    au  drapeau, et  tien?  boi>  la. hampe  ! 


bis 


Ail"    niod.-i'iifo  '^'O  ^^  Kl  part) 


RIàSO 


'FOlZI  rr.trp) 


tafl 


^^^^^^^te 


^^ 


7  H7  :^  i7^^ 


f 


y^   H'  /■:  J'en  ai  peut  être  trop  bu  . . . 

'i"  W> /•.•(')3iand  Sin-Sin-Gum  prend   son  accordéon) 


X«i.">_Air  d'accordéon 


>iâno  4 


Valse 

(  I*  Pi(iip  dp  barbarie  ) 


^ 


j  JTTi 


"/ 


^JH4^  r  ^ 


^ 


^ 


*EEi 


w 


^ 


»     *  d  f  i 


tt^j=.U 


ÉÉii 


é=i=à 


^m 


-4 1 *- 


r 


'>M,  r  r 


i^ 


^ 


^ 


É^Éë 


ÉÉ 


:^w    ^ 


#3 


!Ji^f    fJ 


^ 


F  V  *    > 


^ 
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1°   Hé}/.-   (entrée  de  Jean) 

2°    lie'jj:     a  errer  dans  la  nuit  qui  nous  sépare.. 
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JEAN 


PIANO 


X24__Les   mots   d'amour 

MÊUthlK  F'iX-TI{(iT 

JEAN 

A- 


Jean    - 


Jean 


Jean 


1.-H 


Jean 


t     f     Itf 


r    J   r 


Mais        les        a      _       mants,  dans      leur       fai       _      blés 
Ils        r-Tnt       le  doute       af  .    freux      qui  ron 


-     ge. 


^^é^ 


i  ji^j*i  j 


p^=^ 


1 1 ^ 


ma 


i 


:^= 


P 


i  '-  j    j     I  j  ^^ 


Jean 


Chan    -     tent  ceux  qu'on  a       chan  _     tés.. 

Ils  sont  aus.  si...    le       par    -    don! 


Hif  poro 


Jean 


j»  r  ^  r 


3; 


Jean 


:=z: 


? 


&a     -         Çe 


De       tous    les  à      _        g'es,  Qu'ils 


soient  brûlants. 


l 
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1.19 


Jean 


Jean 


Jean 


Jean 


Jean 


IM.L.}  s»  2  il 


uo 


a  Teiupo     (Danse) 


a    Tempo 


f  j  p  tf-^r-rrr-^ 


JEAN 


4"  Rép  :      Au  revoir. Madame  Fouzi. 

%°  Rép:       Cherchez  un  aiitre  pol  ichinellel 


Ut 


xc*i:>_ll  m'avait  dit.jo  t'aime 


MF.  La  1)1  h: 

YOU  -  Y  OU 


YOU-YOU 


PIANO 


ê 


*î 


ir^ 


J    Ir-        I 


^.Y. 


•        \!^'-l 


m'a     _      vait  dit: 


•je  t  ai 


me"  Et 


pour  moi  son 


m 


* 


* 


f^  '^ 


W 


^f=r 


r=r 


1^' 


^^ 


-H 


9^. 


Y.  Y. 


1*"''  r      iiJ  1  r     i!^ 


^sfe^ 


Y.  Y. 


vais         nuit  et  jour 


Tout         mon       cœur,      ce  soir 


■M^ 


^^l-X^n  I 


î^ 


^=*=r*=^=* 


I       I 


^^ 


^ 


si: 
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Y.  Y. 


Y.Y. 


* 


t^  f 


^^ 


Y.Y. 


w     • 


de                 le            sou 
.plus  vile 


ve     .      nir  ar   _      dent  De  ses    bai.sers,        de     ses    ser_ 


Y.Y 
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Y.Y. 


éié 


?=^=^ 


mt-  D'un         a         _      mour      sans  de     _     tour,. 


Vi   . 


Ft-¥>    J  J     l.l 


f     rTr    M 


Y.Y. 


* 


vons  no     -     tre 


po 


di     -      V  in  se 


=^ 


f 


3 


S 


f^ 


f=P 


ffi^ 


^^ 


54^ 


♦ 


Y.Y. 


fe%-^^ 


^ 


^^^^^as^ 


^^?^ 


jour' 11. 


Ma  dou    -     leur        est  ex     _    tri- 


me,     Je     vou  - 


i!^"^^^f"""lj 


é 


t 


ï^ 


f 


S32 


^^;cf 


^g^^ 


m 


^t=t^ 


'*=f=f 


Y.Y. 


** 


^p^ 


^^ 


drais 


en       ce  jour  _ 


Dans         un  a       .     Jieu  su 


±^ 


& 


mm 


ÈEEEÈ 


-6- 


m 


^^ 


^ — •- 


0p  •• 


f^ 


j: 


iM 


Y.Y 
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144    ^o  fi^p.    Vous  devez  la  vérité  à  ces  malheureux. 
i2iiép:    Voilà  ce  qui  en  est: 

XU6_Les  affaires  sont  les  affaires 

Ql  ATlOli-HOlFFE 

TIGE   de  BAMBOU,  SIN-SIN-GUM,FOUZI,YO-KI-KI. 


h, 


TIGE    de    BAMBOU 


m 


1  m  1 


7    ff    7 


^t=±^ 


M^  de  Fox  trot 

A  A  ^ 


En  ce  mô      _       ment,         je  tra 


C  ^     p    >     f 


tilt 


m 


^ 


7     *|    7 


7     j    7 


s^mr^: 


./ 


"0" 


P^r^ 


7     1     7 


T.  de 


T.  de 
B. 


û^j-Tj  '  I  r     ,^^ 


=?^=F 


r^=^=F 


Vous        pou  -    vez        m'croir'.      mal  _  gre 


♦ 


SIN-SIN-GUM 


tzjr  I  >    ^Ê 


3=Ë= 


^^?^^^ 


Qui  n'est  pas  drô__le   du         tout! 


msm 


^ 


^ 


«=*: 


J       J.    J 


3? 


7^7^ 


7*7 


^ 


S 


4^^^^^ 


-A: 


".'/' 


=■=;►: 


7         7 


^ 


■     • 


T.  de 
B. 


I 


â^^ 


t — r   ff  ff=£ 


?  '  .^  "  '  r  r  ^ 


tant      d'homm'squi  pas    -     sent. 


Je  n'peux  pas  joindre        les    deux  bouts! 
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B. 


S. S. 
G. 


Hon.ni  soit  qui  mal      y  pen   _    se, 


<^.  ^   .1       >  i-  J'  J' 


Pas  joindre   les  deux    bouts! 


^ 


^ 


■p  n  lO 


1    «^    1    H    ^ 


'>'■*  f     r  r  m: 


r  ;'-'^ 


r   ;  r    '^  r 


T.  de 
B. 


I,  <     i      J^  ji  J\   ji^ 


7     f     7    ^«^^ 


L'affair'  me     claqu'rait    en       main. 


Si 


\rrr^ 


je  n  a     _      vais 

>.  S  r-       -, 


Zl-JlrÂ^ 


7     H     7     mz=^ 


É 


^ 


T.  de 
B. 


^=gr^-  .'i  f  Ë 


p^g^EE^ 


'"W'    7      I    J 


7     \    __1 


^T-J^  >•     '7 


cet    -     te  chan      _      ce  D'trou  vendes    poir's  sur     mon  ch'min 


T.  de 
B. 


S.S. 
G. 


Fouzi 


Yo 
Ki-Ki 


1^^-f^f-^^:^ 


^^ 


X         r^      V     ,' 


Ah! 


c'estcomm'ça       par    -     tout! 


Il  n'y  a  p.ts  qu'chez 


--^ 


* 


''■  ;  p  ;-i|  ^  ^^ 


^^~r7:-^^?#p^i^ 


C'estcomm\a        par    _       tout! 


n~^rA7:^gff^g 


Bing' di  dingbidingbi      dinç 


Binç    di  dingrbi  ding- bi      ding' 


Bing  di  dingbidingbi      ding'  Bin^  -di  ding- bi  ding- bi      dir.g 


r=^Q^=^ 


^^ 


Li 


-6- 

J3: 


r 


»•  •^•'•^^f^^ 


^ 


Û5-    LJ 


I   I     — 
|M.L.(  f<241 


J^.r;.; 


i46 


T.  de 
B. 


S.S. 
G. 


Y. 
K.K. 


Chacun, en  _  tre         nous,. 


Fait  son  p'tit    fi 


Il  n'y  a  pas     qu'chez        nous. 


Chacun, en    _    tre  nous, Fait  son  p'tit  fi 


Bing-hi  ding  bi  ding-   bi    ding-! 


Bingbi  ding-  bidingbi     ding! 


bing  bing' 


Bingbiding-  biding  bi    ding! 


ïfeS 


^  J .  ^  J  'y  é^ 


Bingbi  ding  bi  d'ngbi     ding! 

S 


D^ 


s 


m 


3^ 


f  '     0t»  »=»! 


^"^ 


■^ 


ê 


T.  de 
B. 


S.S. 


'^-^f^iMf^^tâ^I^^^^^^^IJ^;  rj^-i 


sâ^ 


lou!   Moi,   je  dis     que  les  af  _   fai  _   res,Les    affair's  senties    af  _    fai    .ret^^Pour   cà    il       n'y  a  rien    a 


^ 


lou! 


K.K 
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T.  de 
B. 


;.s. 

G. 


^^^r^r^t-^.  ji  I  jn^Ji  p  M  p-  F I  Tii^^i-f^^-pp 


fe 


fai_    re,Les     affair's  pass'nt  a  .  vant     tout!    Moi    je  dis    que  les      af  -  fai  _  res,Les    affair's  sont  les     af- 


* 


Ah! 


Ah! 


Ah! 


1       i  "Ul^ 


;[^'  y  l       }rr-^        I  JM  ^    ^ 


^^    ^       J^ 


^^ 


F. 


Y. 
K.K. 


Bing! 


Bine! 


4=^ 


Bingl  Bingl  Bing!  Bingl 

en  voia-  "fe  fai/nsef 


^   ^      l  N=7         ^  I    J^  7    ^  i       ■     ^1     ^      \    l 


^ 


^ 


^^ 


Bing! 


Bins! 


Bing! 


HouJ 


Hou! 


Hou! 


V  n,nn,;.B 


7'  -!  lin  r_i)i'=^ 


^'=^;j-^ 


■>->  j    f 


#-^^ 


^^ 


T.de 
B. 


S. S. 
G. 


|>-^7y.-7^.-^^.J^7^-^.-^^^F^  •        IJ^ 


*"y  h*/  ^T 


fai_re?^ourçà  il  n'y  a  rien   à      fai  _  re,Les  affair's  pass'nt  a  _vant  tout! 


Dang'Ding'Dang'Dingî 


Ah!  Ah! 


toutDing'Dang'Ding'  Dang'Ding'Dang'Ding' 


F. 


Y. 
K.K. 


Bine!  Binij-! 


Bing!  Bingl 


BingDing'Dang'Ding'Dang'Ding'Dang'Ding' 


-S— rr-îV 


hr^:rz\ 


i    P  w     p-^  ^    p  '^  ^       ^^  i;'r^wj.7^7  I J^^^ 


w 


Hou!  Hou! 


Hou! 


Hou!     HoulDing'Dang'Ding'Dang'Ding'Dang'Ding' 


£i/t:j4^^ 


aji-fi 


^m 


^^= 
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i48 


^.'^^^^EE^ 


^ 


Dangl 


S. S. 
G. 


I-. 


Y. 

K.K. 


-^ 


r    r    ir    r    r^ 


^^ 


•    ■ 


79-- 

se  . 


Eir 


vous       de      _        vait  de  l'a      _       mour,       de  l'ex      -      ta 


l'  :'.->  ^ 


Dangff 


^^ 


Dang! 


T.  de 
B. 


S. S. 
G. 


ê 


i=P=i-^^ 


Ils    avaient d mande  You   -  You! 


Vous   aviez    deman   _   de    You-You? 
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liô 


s. s. 

G. 


d=k 


M  r    r    r 


3 


Au  fond,     qu'im     _       porte        ou  la  coupe  ou  le  va 


T.de 
B. 


S.S. 
G. 


F^J. 


É 


F^P^F^ 


^ 


^  j^-v  !  r- 


Quand     elle    a     le  m-'in"     g^oi^t! 


L^Mp^-P-pj^  r  r   ' 


Quand  la    liqueur  a  le     mèm'     goût! 


S.S. 
G. 


[fryp-^r    J^EL^:^l    '    J^4^ 


^ 


Vous    lui    dVez       un'  ré  _  coin_  pen  _  se, 


-JEtslSÈ 


à 


^zL:y-^^  j    ]-^l  ^  H^ 


.^ 


^ 


Car  pleine  deconipa-_  sion  , 


r?    r-a 


S 


S^âÉ 


^S 


"V^ 


.  ■  f 


^^^^^^-^^-^ 


É 


f 


f 


T.d« 


S.S. 
G. 


É 


L'il_   lu  sion  ! 


*"  r'~K-i  f     ^ 


=* 


S=ë^ 


^ 


^m 


^r^^ 


A   _    fin     d'cal  _  mer  vos    souf_  fran  _  ces,        Ell'vousdin   na,..ril-lu     _      sionl 
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TIGEde    BAMBOU 


T.  de 
B. 


S.  S. 
G. 


É 


^  ^  r?  r 


^  '  II' 


s*      ''     ^ 


É 


S=^ 


Il    n'y  a    pas       qu'cliez        nous. 


^-^'  ,^^^=  I  ^  •'  ;.-jw 


Cha  _  cun   en      _     tre 


ff  «,   ,  --r^» 


?=?t 


^^ ^ — K— — ' — *-.— ^ 

_   tout,        Il     n'y  A  pas      qu' chez       nous.       Il      n'y  a  pas       qu'che2 


nous,     Cha  _  cun   en      _      tre 


F.  et 
Y.K.K. 


^-'T^-r 


* — b— K- 


^^^^^^^ 


•  •   •'  *  '"^'h*  •    ■     i    »' 


ding  ! 


Bing-    bi    ding'   bi  ding-    bi         ding! 


te^^-^^^^ 


èz 


-r-3- 


•'    •    m 


9^ 


f       -r 


^â 


^ 


T.  de 
B. 


S. S. 
G. 


F.  et 
Y.K.K. 


nous,    cha_cv:n   en    _       tre  nous.    Fait     son  p'tit  fi         .         lou!         Moi    je    dis    que  les    af. 


"^^^^m 
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T.dB. 
S.  S. G. 


y.K.K. 


-   fai  .resjles    affa  ir's  sont  les    af_    fai  .resPour  ça  il      n'yarien  a  .    fai  -  re,Les    af  fair's  pass'nt  a  -  vant 


T.dB. 
S.S.G. 


^^r^^ 


:Ki 


il 


tout!      Mji     je  dis    que  les     af  _     fai_  res.les    affair's    senties     af  _     fai-re^.Pour  ra.    Il     n'yarien     à 


4- 


-j^  ^   l         S—^l  \  J^   l  ^~-f—^ 


^n^      1^^^ 


Bing-!  Bing!  Bing! 

en  voi.r  'le  f'7Uss(f 


Bing-I 


Bing! 


Bing! 


Tj. 


J    '7       r^  ^    \l       ^-'-v^ 


1    \  l      ['  ^ 


Y.K.K. 


Bine-! 


Hou! 


Hou!' 


Hou! 


Houl 


Hou! 


-p-rfïmr_ 


t^f-a"fcd"t3 


^.  11^  ^g^a>3 


g:tf  r     f     .— ^ 


^ 


^m 


rsl:dt±^^^is=^^^=^'ïir=^Tr''fï^- 


t=±: 


i^^ 


m^ 


^^^ 


==h 


r — '^ 


r=^ 


fâ^ 


fai  -  re.  Les    affair's  pass'nt  a  _  vant     tout!    Moi     je  dis    queles    af  _   fii  _  res.ks  affair's  sont  les    af . 


S   7      ^       — h    7         l 


F. 


r^î!^'^^=^^^ 


Bing! 


Bing! 


Bing!    Moi     je  dis    qrcles     af  -     fai  .  res,!es  affair's  sont  les    af_ 


Y.K.K. 


1 


i  ^      •/        /^ 


F 


^ 


=^ 


^^^^^ 


^'    r 


'-f-  r  *•!;■ 


^  r'     p;    '  ^  -Tr^— r~^^     ^ 


Hou! 


Hou!  Hou!     Moi     je  dis    que  les    af  -    fai  _  res, les  affair's  sont  les    af_ 


É 


bir^zt 


•  •     ■ 


j-^^j:"^. 


^ 


•  •  ^ 


s 


F  •    • 


♦  .  »  ,•  *  r^-p- 


^•'  ■ 


-^■--J-4 


^ 


1F=^ 
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\b'l 


fai    resfbur  ça    il     n'ya  rien    a         fai  _   re,Les   affair's  pass'nt  a   .  vant    trut!       Moi,  je   dis    que  les   af 


l^i:.^"u/^"^ 


n.nn-,1^ 


^^ 


-9—r 


4   ^— a 


ncvt^ler'Dit         jusqu'à  bi 


/'" 


g:tt    J         p  p^ 


i 


te 


? 


£^=^|^=g=!;^^ztJbU-:_glJL^_:^'  ii^-V^^^s?^^^^^^q?r^ 


fai_rep,les  affair's  sont  les     af    _  fai  _  res.Pour  «^à    il    n'ya  rien    a  fai  _  re,Les    affair's  pass'nt  a  _vant 


[^Wrj  Cj-  i|J^ 


n,nn,.r.  I 


CUL/C^'  c:^ 


h^-»  J    f    r    1 


^^ 


i 


chue  h .  f<^ 


^^^?^^f^^^^^ïffïfnfï7^ïf^r?^^7ri'7^J1 


tout!       Moi     jedis    que  les     af     _   fai_res,Les   affair's  sont  les     af  _    fai  _  ies,Pour  çà    il     n'ya  rien    à 


t-^-T::^-^ 


^ 


tj-a^  li 


'cj  \^rj  m '^ 


pppp 


V-^  r 


^ 


te 


[(t'-^  ,j'~ir^FT>^^i^ni^T^mf^^>=t 


V 

M 

r^         7 


fai     _     re.       Les  af .   fair's       pass'nt    a       _      vant  tout! 


Y.m  ! 


fr>  *   •  "^ 


=i^    7    ^      J    7    r 


■         * 


■^/Arr 
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1**  Hép:    Et  moijete  trouve  moins  laid. 

y°  Hèf.-    Nous  les  avons  ramenés  de  force  I 

X  «i7  _Faut  pas  s' faire  de  biT  pour  les  femmes 

EN s  EMULE    ET    COV PLETS 

JEAN     TIGE    de   BAMBOU 


1r,3 


JEAN 


PIANO 


"/ 


^^m 


:>^=^ 


Mais  non,       pas   de        for      -       ce, 


Allegro 


E|^M=fc 


-*>-Vi  r  1  i 


rf^-rjTT^ 


"^m 


p  l  l'if  fi' 


^ 


^^ 


*  f  t 


UJrJ 


Hi — S—* 


^ 


É 


P^ — P_l;j_;_;^ 


^ 


Jean 


T.  de 
B. 


yez,  de         ri.re     je   m"ef    for      _       ce 


♦ 


T.  d.B. 


^  m 


Bra 


T.  de  C^-| 


■       '    ,      * 


-• • — •- 


r    ^  r  I L ;  ;^— ^  i  :  r^ 


:3^ 


-y-r^ 


=F^ 


_  vo  I      lilonsieur  Jean,  c'est  gen  _til,Sansvous,You-Youmou_rait  d'en_  nui!. 


*^ 


P=f= 


u  rj 


=f^ 


^^ 


^ 


nr:,MaulJ 


^^ 
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TOUS 


Ji-an 


Me       voi  -    là,         me       voi  _là,        plus     de       pei       -     ne! 


Le  YOi. 


TOUS 


Toir 


Jean 


";/  t^n  dt  hors 


Joan 
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Jean 


F?r 

-¥=f= 

— • 1 

m 

^_ 

— 1 

H — 

-±- 

— 

' 

1 — ' — 

1 

^ 1 

" 

— ^^ — t— — 
Est 

ma 

foi 

re    trou. 

■r 

vé    - 

- 

- 

• 

e 

f 

i 

1  ■" 

La 

— • 

vie 

:r-^ 

ap 

s 

■fi) 

*^|t   *   J 

-^-J 1 

— ■ — ■- 

rr  \    ; 

J    m 

-r 

ZM 

!=■ 

U 

— t; 

"t.' 





^^ 

— • — 0— 

~^ 

f 

_-5- 

'-k-Y — 

— 1 

o 

—m—» 

,      #      ^~~i- 

*== 

=±3^ — 

1 

— r — 
— 1 

^=^ 

^ 

-Y — 

1 

^ 

— 

-^ 

— .^ 

,      ,        i        1 

^^y^-jT-j^ 


onze 


Jean 


^^ 


g=M^ 


Prencns-Ies  g"aî  _irier.t! 


por  te    des  tour    -  ments 


Prenons- les- g'aî    _ment. 


Jean 


Jean 


Tous 


î>     î> 


>    > 


iM.L.|H'2  4l 


z>  :>     ^  z> 


Tous 


Tout 


F^ 


JEAN  On     dit,    on  cla      _      me, 

T.  deB  Puisqu'on   en  eau      -       se, 

JEAN  Mè.me   tout's      gos     _     ses. 


Quetout's  les  fem  -  mes 
Avouons  la  cho  -  st  , 
El- les   sont        ros     _     ses 


Sont  des  jou- 
Les  homm's.  mes  . 
Et      ça  d'vient 


J".-.n 
T.d  B. 

J'..n 


:i^ 


^ 


^^^ 


h=^ 


E 


'¥=^ 


■:^EE3£ 


^ 


y- 


^^ 


.  joux  Gen  .  tils  comm'      tout,Mais    en  -  tre         nous, 

dam's,   il      faut     le  dir'.  Sont  des    mar    .    tyrs! 

vraiment      ef  _  fray  _    ant     A    vingt  cinq        ans! 


On       ex_  a     -      gè 

Mais  chos'  eu    -     rieu 

Ell's  sont    eâ    _     li 


re, 
se. 


r^^rrr^^frt"^ 


iM.lJ:    'Ui 


15: 


Jpan  C'est  tout  l'con.  Irai  _  re, 
T  'ie  B.  Pourtant  se  _  rieu  _  se, 
Jeau  Mê.me      fé    _     li    .     nés. 


On  dit  •  rà  pour leurfnir'plai  _  sir,Fàut  en  conv' 
Que  pas_sent  deux  jo- lis  mol  _  lets.Tout  guille  . 
Lorsqu'eli'sont        en.vied'un  bi  _    jeu,  A_  lors  c'est 


.n;r! 
rets, 
fou! 


Jean  EU's  sont    men  ._    teu     _       ses, 

T.HfB.         Ils   suiv'nt  leur       tra     _        ce, 

Jean   ,       Mais    sa    _   tis     _     fai      .        tes. 


Ell'ssonttrom  -    peu     _     ses, 

Rien    ne     les  las      _       se. 

Fi  _  nie     la  fê       _        te> 


Et  cherchent 
Aus  -  si,  mes  - 
EU's    se  moqu'nt 


r-0~4 L k ^ ,      , -^.                    --                                                   K                                  1 

l<fc''     >     J    ff    IIB=^^ ^p     7     >         -^:      ff     J-      ^           J 

Jean        à      nous    e  .   tour   _   dir! 

.ijp  B_  dam's,  on    peutchan_    ter: 

.lean      tout    sim.ple_ment      d'nousL 


Faut  pas  s'fair' de    bil'         pour         les 

Faut  pas  s'fair' de   bil'        pour         les 

Faut  pas  s'fair'de    bil'        pour         les 


^^ 


:>t 


iM 


S 


«'pan 
T.dp_B. 
Jp.aji 


fem 
hom 
fem 


mes.  Ah!  mais  non! 
mes.  Ah!  mais  non! 
mes,      Abîmais    non! 


Ah!  mais  non  ! 
Ah  !  mais  non  1 
Ah!  mais      non  ! 
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s; 
u 

Le 


158 


Je 


B. 


pour  ell's    on   s'en  _  flam.  me,        Toujours  mem' pro  _  gramme 

-  ne  femm'  gentil   .    let  _    te  Et     un     peu    co  _   quet  _  te 

trouble       de  leur       â    .     me,         Leur   a_mour,Ieur   flam.me 


Pro  _  mess's 
Les  rend  _ 
Sont       d'ia  


et        tra  ^  hi  - 
.  conm'  des  mou  . 
-     con- tre    fa  _ 


Faut  pas  s'fair'de  bil'  pour  les 
Faut  pas  s'fair'de  bil'  pour  les 
Faut        pas  s'fair'de   bil'      pour     les 


fem 
..  om 
fem 


mes,     Ah!  mais    non! 
mes,     Al'  mais    nonl. 
mes.     Abîmais     non! 


^ft 


Jean 

T.deB. 

Jean 


fH^ 


^^ 


^^ 


Ah!  mais  non! 
Ah!  mais  non! 
A  h  !  :na  i  s    non! 


ï 


-Yl^^ 


^ 


-^^^ 


Ell's    sem'nt  la    dou_  leur,   Le    mal  _  heur.    La     ter  . 
On         les   mèn*   te   _    nez,  ^Par     le      bout.  ..Lboutdu 
Et        dit's       a  _  vec      moi, Sans    é    -    moi      A  -  vec 


reur  ! 
nez  ! 
foi: 


Jean 

T.deB. 

Jean 


_   a  Teiijpo 


^^ 


^ 


Faut        pa.s  s'fair'de  bil'    pour      les  fem 

Faut       pas  s'fair'de  bil'    pour      les  hom 

Faut      passfair'de  bil'    pour      les  fem 


mes! 
mesl. 
mes! 
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1^  Eép:   Je  vais  arrang'er  tout. 

2"^  Rép:  J'étais  abusé, j'étais  jaloux! 


^  *i8_Valse 

JEAN,  YOU-YOU 


15P 


JEAN 


PIANO 


^dt 


\a.lf^e  lente 


Don 


I 


fï± 


g^ 


5^ 


^ 


^ 


^ 


r 


^ 


i  f 
^ 


^^ 


Jean 


Dans 


bai 


Don-  ne     ton        cœur  gri 


#fff 


^ 


W 


^^^^Pf 


*   f  f 


e 


fï^r 


=8=J: 


If^ 


^ 


^^m 


Jean 


Au 


chant 


brù 


lant 


m 


m 


r 


f^ 


yuco 


r?T 


-r^ 


■-^ 


J     *    -T 


^ 


:  r  r^TJ.  r  p 


^^^ 


■^- 


r 


f-       r 
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itiU 


É 


^^ 


du        rêve       ou  tout  s'ou  bli. 


» 


^^ 


m 


é        • 


^ 


J  J  I  r     J  u 


Jean 


Don  _  ne     toi  pour  tou    _     jours 


Oui    je       sens.  dans  le      trouble  qui  m'en    .  i    _ 


m 


a 


^ 


j^  I J  J  J  v^ 


^ 


_    vre,  Qu'à    ja  - 

J     i     fî 


W^ 


^ 


i^A 


^^^ 


^3 


i 


\=:£* 


^^ 


-15^T- 


r 


r 


r- 


^^ 


^^^ 


^^ 


=£=f::?É 


P       J'T 


Y.Y. 


^ 


mais,        toutmon    ê_tres'est        don  _    ne! 


Une  ar  _   deur        dont         rien  ne   dé. 


^m 


^ 


^ 


^ 


J-^F:^ 


^ 


^ 


f^ 


m 


i 


^^ 


^^ 


fc^ 


^^ 


Y.Y. 


_vre,  Me  fait      vi  _ 


vre  Et  te       sui 


t 


S 


^^ 


vrel          Le  si . 
^  a  T?  . 


^^ 


^ 


g~- >     h 


3 


j_->-^^ 


è 


t   ■.  ."  .^ 


»/ 


^m 


w 


1^ 
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^ 


\61 


Y. Y. 


I  (^  '■   ;        ^^^^'^"^  ^  ■>  .'^  1^ 


^=^ 


_    lence  et      les       parfumssont  com  .  pli 


^ 


?î: 


^ 


î 


ces,  Sont  u     _    nis  pour  me 


^ 


:f^ 


^h^^ 


:¥=*= 


•      * 


T 


m 


t^ 


i 


:^ 


i 


l       ^      l 


^ 


r 


r 


f 


r- 


!^»  •        • 


î     >    ^r,   '^_ 


/.Y. 


^^^ 


:>^ 


prendreet  m'en  _   trai   _  ner, 


^^^^^ 


Dans    la         nuit  si    pro    _   pice  Au    de 


'^F  •       • 


J^ 


^ 


ÎE 


l|i    P'    •. 


.      .4 


Tï" 


cresc 


"/■ 


^^ 


i^ 


i^ 


/   ^ 

^    g^ 


1^ 


-rr 


r- 


f' 


f 


É 


^^ 


•    ■ 


^ 


Y.  Y. 


m 


--^'=r- 


ob_sti     _   ne  D'un   a    _   mour 


chaî     -    né  ! 


4j^I4^ 


m 


\      *      é        \   m  — r 


^^ 


^^^ 


^  '"^  'i  -♦ 


7"^ 


dim 


m 


.    <    J 


s— î- 


1^ 


Y.  Y. 


Jean 
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Y.Y. 


f.-..n 


Dans  un 


bai  _         ser,  Don.  ne     ton        cœur    gri  -  se 


Y.Y. 


Jean 


Y.Y. 


Jean 


Y.Y. 


Jean 
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1     ftéf::    Un  bateau  plein  de  poules. 

'i°  fitjj:    Oui, pour  l'amour   de  You -You  I 
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Xu  2»    Final 


PIANO 


S. S. 
G. 


^m  7  p_z^^  p  ^  >      IV  fj^  I  j)  ^  I     h  ;  jJm 


Nous  OU-  bli    -    ons 


Le    prin-ci     _     pal, 


^P 


^^^ 


Heu  _  reu.se . 


^m 


^w^ 


t  « 


«• — ^ 


l-J   rJ 


^^"g~i:3 


:J  '^  cJ 


^ 


s.s. 

G. 


fe 


P   P    P    ^fi-^L-^^ 


P^^ 


Et    bien  que        ce 


ment  j'y 


-J=i^. 


Ê^ 


pen      _     se, 


m 


;*^ — 'f 


m 


vnfy  cj  y. 


^ 


g 


^ 


-gf- 


3^ 


^^^ 


^ 


s.s. 

G. 


t 


"/il  ■,  ^   .     K 


^^ 


IR^  r   r  ^ 


¥=9=^ 


soit  très  ba   -   nal. 


Il    faut  un       choeur      fi       _        nai. 


^^ ^N 


»=^#^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


^^ 


fj^Fr^'tfi-fTTT 
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*à 


YOU- YOU 


^ 


F         « 


P       P        ^- 


JEAN 


VouYou  n'est    qu'un' 


P  g  F  g   I  ^ 


g^=MHM= 


Nous  somm's  sans  dé     _    fen      _     se  devant     le     pu     _    bJic, 


P^n=a 


f— i  il 


^ 


¥^ 


^ 


#-f^ 


^ 


Y.  Y. 


Y.Y. 


TOUS 


f^-^?  p  I F  P  P  ^ 
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Y.  Y. 


Jean 

T.deB 

3ontran 
Les  G. 


Y 
K.K. 

Fouzi 


dM, 


Vi  f  y  I. 

ri — 


Oui! 


l'a    _  mour        de        You   - 


m         • 


.  vo! 


telii 


Pour 


l'a  -    mour  de        You 


^ 


m^^ 


Pour 


l'a    _  mour         de        You 


r   ir   r 


^ 


-  vol 


Pour 


l'a   -    mour         de        You 


u 


m 


f^_^4H=^r    r    I J       Jy^.  -,  ;  I  -rJ^ 


Y.  Y. 


You, 


^ 


Je    le   sens,    pour  toujours ,      est       à  vous,  Je     le  jure   en     cet    instant 


f-^^'  r   I  r  ^^^^^^ 


-• — m   »     » —    •     n 


Jean 

T.  ■!.■  B 
Gor.ti'an 
Les  G 

Y 
K.K. 

Fouzi 


# 


i^ 


^2 


^ 


r'      r^    /     ['^      '=^ 


■You,  Ah!  je    sens       que  je    do     _    vieu-drai  fou.  Pour  avoir    un      seul  instant 


^ 


j  F  f     I  ,^   P 


ff   S  f 


^ 


^ 


^ 


ff      ff    *      •: 


K^      r^    r''      r'^ 


-You, 


Ahl   je  crois      qu'ils  devien    _    nent     tous         fous 


Pour    avoir   un      seul  instant 


r       ip  p  r  ^^^^ 


3EES; 


m 


-g    •  ff. 


^^g^ 


•You,  Ah!  je     sens       que  je    de     _     vien  _drai        fou.  Pour    avoir    un      seul  instant 


m 


1 


s.s. 

G. 


^^3^ 


-^M-f 


y-rH^^M^ 


;:^ 


4t 


-You, 


Ah'  je  crois      qu'ils  devien  _   dront    tous        fous.  Pour     avoir    un      seul   instant 


166 


v.v.  uh  V''  f>  p^pz^-Lg  '  r  \J-J-J-J  I  r  i 


É 


Et  sur  nos  bai-sers  troublants,   Vous  se_rez  mon       seul     a      _       mant! 


M 


j_p_.;_p_M--4J 


^ 


?= 


Con_nu  sonbai_ser   troublant,     Je  veux    é   _  tre         son       a      _       mantt 


Tdp  B 

G, 
Les  G 


Y. 


':^M 


xsi^^gL^jïiTïzg 


^^ 


=R=ft 


^^Ç 


Un  de  ses   bai_  sers  troublants      Et      de_ve_nir        son        a      _       mant' 


iÂ 


'^'-^^-^-^    IP    ^'^ 


ff ^- 


g 


k=k=^t=^: 


Un   de  ses    bai  _  sers  troublants     Et      de_ve_nir         son       a      _       mant! 


S.S. 
G. 


*^ 
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